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Note du commandement en chef des forces en Algérie sur la perméabilité
d'une Algérie non pacifiée au communisme (Alger, 19 juin 1959) 
 

Légende: Le 19 juin 1959, le commandement en chef des forces françaises en Algérie analyse la perméabilité
d'une Algérie non pacifiée au communisme. Pour y faire face, il recommande l'écrasement total du Front de
libération nationale (FLN) et la transformation économique, sociale et humaine de l'Algérie.
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/ 
ALGER le 19 Juin 1959 COMl\1.AHDEJ'.iENT EN CHEF DES FORCES 

EN ALGERIE. 

NOTE SUR LA PERMEABILITE D1UNE 

ALGERIE NON PACIFIEE AU COMMUNISME. 

1. - UNE ALGERIE NON PACH'IED. 

ETAT-MAJOR lI!T.JRARlL::ES 

--------------------
5me BURI:AU 

N° ___ _/EHI/5/DI'U/EGD 

Une Algérie non pacifiée, imaginons-nous tout d'abord ce que cela peut 
signifier. Il s 1agit bien sùr d'une Algérie où la rébellion empêche la paix françai­
se de régner ~avè6 toute l'action bénéfique que cela entraîne, humainement, politique­
ment, socialement ou économiquement. 

A la œimite il n 1est pas interdit ' .:imaginer qne Algérie indépendante 
comme illustration parfaite d'une Algér:tê0 n fiée. Dans un tel cas, ce serait l'anar ­
chie qui succéderait à la Paix franÇél.' • L.:J.ndépend.a.nce n'a.menant que le vide politi­
que, économique ef social, entr:µ.mm t des réglements de compte incessants, voyant re­
naître les antagonismes etlm ques et raa:iÀtlx; n,e déboucherait donc sur aucune solution 
poUll'ant résoudre durab\:ment ｾ＠ en profondelll""1es problèmes d 1une Algérie surpeuplée. 

Ceci bien ｾ ｾ＠ n I est. que l e. ctr$' ex~r~me mais tout n I est qu r affaire de degré 
car ~es p:oblèmes ~c!ue~~ ｾ＠ 1un~ gerie. non pacifiée ~ont en réduction ceux qui. se po­
seraient a une Algerie ïnt~ante et ils sont identiques par leur nature, puisque 
les effets bénéfiques de la présence et de la paix françaises ne peuvent jouer à fond. 

Aihsi devant une telle impa.ese il n'est pas déplacé de se demander si une 
solution communiste n'est pas inévitable et si l'Algérie ne lui devient pas de plus en 
plus perméable au fur et à mesure que la guerre se prolonge. 

2 •. - LES RAISONS DE LA PERMEABILITE DE L'ALGERIE AU Corfl'IUNSIME. 

Plus la guei're s'éternise plus les. habitudes totalitaires se développe­
ront en A1€érie, plus le F.L.N. a~ra tendance à se rapprod1er des pays de l'Est et à 
accepter leur appui. . 

C•est alors que la tentation communiste pourrait devenir grande et être 
d'autant plus dangereuse que l'Islam n'est pas un rempart aussi efficace que · certains 
se l'imaginent, 

En effet tous les arguments sur le caractère inconciliable de l'Islam et 
du Communisme seraient vrais si la Foi Islamique était toujours aussi forte, si l'Is­
lam était toujours aussi vivant. · 

Or la ·foi se perd. L~s élites et les jeunes ont tendance à t omber dans l' 
athéisme ' ou tout au moins se désintéressent de Dieu, Le F.L.N. d'autre part se veut 
laie et pour le musulman homme politique la religion n'est plus généralement qu'un vê­
tement de tradition commode nour se faire entendre de ses frères de race ou pour se 
faire reconnattrë de.ses coréligionnaires. . .. / ... 
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Il n 1y a donc plus l es m~mes r aisons relig ieuses pour r epousser le man::is­
me athée, d'autant plus que l es algériens de 1960 ne voient pas en lui une rel igion 
mais un système économique et social global et cohérent. Or, n' est-cc pas cela qui man­
querait le plus à une Algérie non pacifiée où l'anarchie entrainer a vite l a crise éco­
nomiq.11.e. 1 1Isl~ foncièrement anticapitaliste n'aura pas alors d' a t t r ait pour un Occi­
dent dont il ne voiœ qu'un des aspects de la civilisation, l'aspect t echni que et maté­
rialiste. 

Par contre le commuru.sme pourtant matérialiste n'appartient pas pour eux 
à cette civilisation occidentale, qu'une Algérie non pacifiée, c' est à dire anti-fran­
çaise, ne peut que 9ondamner. 

Les théories économiques du communisme ne peuvent manquerdiéduire l es jeu­
nes intéllectuels musulmans tout disposés dans leur hostilité à l' étranger à voir dans 
la société capitaliste que ce dernier incarne, 1 1.injustice foncière de 1 1 e:JC:?l oi t ation 
de leurs frères. 

Des penchants seront encore accentués pa~ le monolithisme des masses et l e 
caractère communautaire de l'Islam d 1autant plus qu'entre le fatalisme musulman ne dis­
cutant pas la Loi de Dieu et le déterminisme marxiste se pliant aux Lois de l'Histoire 
le pas peut- ~tre vite franchi. 

· Jliais cette Algérie non pacifiée serait surtout perméable au comr:Junisme par­
ce qu'elle n'a pas de tradition libéra:le, parce qu'elle n'a pas fait pleinement l' ex­
périence vivante de la Démocratie. Or l'expérience a montré que les pays sont d' autant 
plus sensibles au communisme qu'ils n'ont pas assimilé l os principes de la Démocratie 
libérale. Or dans une Algérie non pacifiée la Démocratie ne peut ~tre qu'un mythe. 

D1un coté comme de l'autre, dans les ré,gions en voie d'ôtre pacifiées com­
me dans celles où le F.L.N. fait toujours r égner sa terreur, les populations sont or­
ganisées selon des méthodes plus ou moins totalitaires. 

"Dans un vase solidement tenu en main on peut mettre ce quo 1 1 on veut" di­
sait le Colonel LACHEROY. Or 1~ F.L.N. par le contrôle effectif qu I il tend à effectuer 
sur les populations selon mes ·principes de la guerre r évolutionnaire pr épare '_'le va~e" 
quant à 1 1Armée, forcée de parer à cet état de chose, elle organise elle a ussi l a r:u.s o 
en condition des populations et par 1~ contribue encore à f açonner co "vase"• 

Demain le communisme s I il venait trouverait pour s I an servir l e vase , d ' 
' ' d t d · spose de autant plus prôt que l'un ou l'autre des deux fabricants ou l es eux aur on 1_ 

tout leur temps pour le préparer. Los populations habituée~ à l' enrôlement et ~ : a so~­
mis sion accepteront alors lEJ totalitarisme d'où qu'il vienne et adopt er ont l'ideol ogi e 

' 
· · · · 1 f ou par une propagande plus qu on aura choisie pour elles, qu'on lur J.JI1pose par a orce 

ou moins rationnelle. 
Le commuruilsme aurait alors cette chance de ne pas t rouver en face de 14 

des hommes ~uxquels la prise de conscience politique aurait fait découvrir l 'idée do 
liberté ot de respect de la personne _humaine. 

Au reste les dirigeants du commur.iane mondial sentent bien que l eur s chan­

ces augmentent en Algérie au fur et à mesure que l e conflit s ' éternise • 

. . . / ... 



4/4

3 

, , Le P, C ,F. aurait fait savoir dans un rapport à Moscou en 195G qu, il était 
preferable de ne pas voir la guerre d'Algérie se tenniner trop vite, Ils se rendent 
compte en effet que l'intransigeance, la violence, et les erreurs du F.L.N. l ui aliène 
la majorité des masses qui pourraient alors prétor une oreille att entive aux solutions 
communistes~ 

Cela sera d'autant plus aisé que les thèmes do propagande du F.L.i; . res­
semblent déjà étrangement à la terminologie marxiste, La Ré.volution du F,L.n. serait 
eru.'leffet faite "par le peuple et pour le peuple" si 1 1 on on croit l a devise d I El-i-ioud­
jahid qui réclame encore un système socialiste seul capable d' éliminer les vestiges 
de l'impérialisme", avec "partage des teITes" et "abolition dos privilèges", 

Le danger dst d'autant plus grand quo le nationalisme arabe actuel se r at­
tache à un arabisme de caractère populaire et non plus bourgeois, arabisme dont l os 
tendances révolutionnaires économico-sociales favorisent à n'en pas douter l'infiltra­
tion du co!llll!l.lr..1eme, comme cela se produit sous nos yeux dans los pays arabes du Moyon 
Orient et aussi au Haroc. 

La contamination du F.L.N. semble déjà bien avancée, Pour y faire face 
il n'y a qu 1une méthode, celle qui nécessite lécrasement total du F.L.Il . et la trans­
fonnation économique, sociale et humaine de l'Algé±te. 
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